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“ Les libertés ne s’octroient pas, elles se prennent” C.MAURRAS

Notre avenir,
la
France



L ’ A F  A  T R A V E R S  L E  X X  È M E  S I E C L E

L'Action Française est un mouvement fon-
dé en 1899. S'il s'est préservé durant plus
de cent ans, c'est grâce à sa doctrine soli-

de léguée en grande partie par Charles
Maurras. Ses idées n'ont d'autres objectifs que
la défense des vérités politiques nécessaire au
salut de la France. Ces cinquante dernières
années montrent bien pourquoi l'AF a continué
d'éclairer les français et à préserver l'héritage et
œuvré à ramener l'héritier.

Nous sommes en 1940, l'Action
Française s'installe à Lyon afin de
continuer de faire paraître son jour-
nal soumis à la censure. Le mou-
vement par l'intermédiaire du
journal n'a cessé de combattre le
pangermanisme, et particulière-
ment sa forme la plus aboutie et
la plus barbare, le national-socialis-
me durant les années de la Guerre.
Contrairement à ce que nombre de livres d'his-
toire inculquent aux lycéens de première géné-
rale, l'Action Française était partie prenante
dans la Résistance à l'occupant, (lire l'ouvrage
magnifique et excellent de F-M Fleutot "Des
royalistes dans la Résistance" Fayard,1998),
mais a critiqué l'appel du général De Gaulle qui
formait un contre gouvernement à Londres au
lieu de poursuivre les combats sur le territoire
national. Si l'Histoire a donné raison au général,
il est exagéré de croire que les engagements
étaient faciles dans ces années sombres.
L'Action française sera toujours hostile à la
république et au parlementarisme. Le mouve-
ment s'opposera au référendum de la IV ème
Constitution en octobre 1946, puis combattra en
1957 le traité de Rome car il donnait lieu à une
perte de souveraineté national. En 1950, l'AF
s'installe au 10 rue croix des petits champs
(1ère arrondissement et adresse actuelle) et
poursuit son combat pour le salut de notre mère
patrie: la France.

Le mouvement souhaite rétablir un roi
pour réconcilier les français en les sortant du cli-
vage gauche droite, assurer la continuité du
pouvoir et défendre à long terme l'intérêt natio-
nal. C'est ainsi qu'à partir de 1952, des univer-

60 ans d’AF : de 1940 à nos jour s
sités d'été sous le nom de Maxime Real Del
Sarte à l'initiative de Kayanakis et de J-M
Varaut auront lieu pour former des jeunes roya-
listes à la doctrine d'Action Française. Déjà à
son époque Barrès disait du mouvement : "
L'Action Française est une vertu éducatrice. "
Toute ces années l'AF défendra bec et ongles

l'Empire français, comme elle défend aujourd'-
hui les DOM TOM et la francophonie, et notam-
ment pour éviter aux colonies de sombrer sous
la coupe américaine ou soviétique.

L'Action Française mène un com-
bat politique pour la France et cher-

che à rassembler tous les français
sur le terrain de la défense de
l'intérêt national. Le mouvement
se rassemblera en 1968 contre la

gauche universitaire imprégnée
de théories marxistes. Mais prendra

part aux évènements les plus créatifs de
mai et de ses suites. L'Action Française défend
les valeurs chrétiennes et l'ordre moral. C'est
un mouvement contre-révolutionnaire s'affir-
mant aujourd'hui favorable à une Europe des
nations et des communautés et réaffirmant que
l'homme prime sur l'économique à l'heure de
l'ultra libéralisme Bruxellois.

L'Action Française propose donc aux
français une réflexion politique basée sur le
réel. C'est une école de pensée ne dépendant
d'aucun parti. Le mouvement, par compromis
nationaliste peut cependant soutenir certains
hommes politiques quel que soit leur étiquette
s'il défendent sur une question précise l'intérêt
national. Il s'appuie sur son journal " L'Action
Française 2000 " pour diffuser ces idées. Ce
dernier est vendu, conformément à la tradition
des camelots du roi, à la criée. Afin de privilé-
gier le dialogue entre militants d'AF et les fran-
çais, afin que les jeunes royalistes partagent les
mêmes réalités que leurs compatriotes.

Pour aller plus loin, lire l'ouvrage de
Pierre Pujo ou il témoigne avec justesse de ce
qu'a été et de ce qu'est l'Action Française de
ces cinquante dernières années. 

Florent le Le borgne





É D I T O R I A L

Les lycéens d'Action française n'aspirent
qu'à une chose: être et former des hom-
mes libres. L'homme libre n'est pas le

bon sauvage de Jean-Jacques Rousseau ni
l'européen nomade de Jacques Attali. C'est un
homme entraîné et conscient de l'aliénation
contemporaine. L'enracinement, nous le com-
prenons au sens qui l'on donné, sur des
accents différents, Maurras, Barrès, Péguy,
Thibon et Simone Weil, comme un attache-
ment à une patrie vivante, à nos familles et à
nos traditions. L'aliénation contemporaine n'est
pas à nos yeux celle du prolétariat au sens
marxiste du terme, comme l’a démontré en son
temps Maurice Clavel ou encore Marcel de
Corte il y a 60ans: "Voici les âges sombres où

S O C I A L  :  L E S  3 5  H E U R E S

Dans le prolongement de
la loi Fillon sur les 35
heures de janvier 2003,

les députés examinent les
quatre articles de la "proposi-
tion de loi portant réforme de
l'organisation du temps de tra-
vail dans l'entreprise.". Le vote
de l'Assemblée Nationale doit
avoir lieu le mardi 8 février. 

La proposition de loi
UMP prévoit de nouveaux
leviers pour permettre plus de
flexibilité : augmentation du
quota d’heures supplémentai-
res, possibilité d’épargner des
jours de repos dans le cadre
du Compte Emploi Temps
(CET)...c’est avec ces mesu-
res que le gouvernement ose
dire “permettre de travailler
plus pour gagner plus”.

Les énarques qui nous
gouvernent oublient certaine-
ment que les 35 heures ont
été mises en place dans l’en-
semble des branches profes-
sionnelles par des accords
dont les négociations ont été
longues et difficiles avec les
partenaires sociaux. Dans un
contexte économique difficile
peu d’entreprise souhaite
remettre un ouvrage fragile
sur le tapis, et ce n'est pas
ces mesures si lâches de
nos dirigeants qui vont les
y encourager.

Cependant, le constat
est le même partout : inadap-
tation de cette durée hebdo-
madaire dans de nombreux
secteurs pour les employeurs
et conditions de travail dégra-
dées et stressantes pour les

salariés, la pause café c’est
fini depuis les 35 heures.

Il serait souhaitable et
salutaire que le gouvernement
s’attaque à la base du problè-
me : la durée du travail doit
être définie par les partenaires
sociaux et non par le gouver-
nement. Qui est mieux placé
que les syndicats et les
patrons pour s’organiser ?  

La faute en est pour
parti au référendum sur la
constitution européenne qui
bloque toute réforme coura-
geuse car nos élites ont peur
de déplaire à l’éléctorat bientôt
sollicité. Messieurs la porte
reste ouverte aux délocalisa-
tions, les chômeurs sauront
s'en souvenir.....

Jean Bedebois

Ref air es des hommes libr es
élever une famille, aimer son métier, vénérer sa
patrie, est une tâche surhumaine. L'homme d’é-
lite est seul, cerné de barbares, accourus non
comme au Moyen-âge du fond de l'Orient, mais
surgit à ses côtés du bouillonnement de la
société nationaliste". Aujourd'hui comme hier,
cela n'ira pas sans résistance car comme le dis-
ait Bernanos: " La civilisation Française hérite
de la civilisation hellénique, a travailler pendant
des siècles pour former des hommes libres,
c'est à dire pleinement responsable: la France
refuse de rentrer dans le paradis des robots".

Insu



D O S S I E R  :  L A  N A T I O N ,  U N E  I D É E  D ’ A V E N I R

La nation est une entité conceptuelle. Elle
n’est pas une notion concrète mais une
notion abstraite. Dans sa vision française,

la nation ne se base ni sur la race, ni sur la lan-
gue, elle est une réalité historique, elle est un
ensemble de familles habituées à constituer
une unité. Tout comme la famille ou la commu-
ne, la nation est un cercle communautaire, le
plus vaste d’entre eux. La nation française est
tout d’abord une réalité historique née de
grands principes après l’élection d’Hugues
Capet au trône de France. Tout d’abord: l’héré-
dité de la couronne et la règle de primogéniture
mâle excluant toutes les divisions. Mais aussi
ce principe essentiel affirmé par les capétiens :

« Le roi de France est empereur en son royau-
me ». Ceci explique donc qu’il ne prétend pas
l’empire sur les autres pays. Mais qu’en contre-
partie, celui-ci ne reconnaît aucune autorité
venant de l’étranger. C’est donc sur ces princi-
pes que la souveraineté française est née. (Il
est bon de s’en souvenir à l’heure ou nos diri-
geants républicains veulent dissoudre la France
dans l’Europe.)

Enfin il est bon de rappeler que la nation
française est une œuvre de la durée. L’unité
française et la conscience nationale se sont fai-
tes au long des générations.

Hervé Choisel

La nation est indispensable à l’épa-
nouissement de l’homme, en effet
l’identité est un besoin fondamen-

tal et la nation est une partie primordiale
de l’identité d’une personne puisqu’elle
la situe à l’intérieur d’un tout ce qui est
nécessaire dans le contexte actuel d’a-
tomisation sociale et de mondialisation
qui privent l’individu de ses repères
dans la société et dans le monde,
créant des angoisses et plus fréquem-
ment des replis qu’ils soient communau-
taires, identitaires ou encore religieux
avec les fondamentalismes notamment
islamiste qui est un refus de cette mon-
dialisation ou plutôt de cette américani-
sation du monde. L’Action Française
défend donc la nation française puis-
qu’elle est le cadre le plus large de la
protection des personnes, elle leur don-
ne une identité, un héritage serein, par-
tagé et appelant à l’universel. La nation
est donc, par l’identité forte qu’elle procure à l’individu, la
première ouverture sur le monde.

Pierre Clairet

La nation est souvent assimilée à la patrie, or
elle regroupe aussi les matries, en effet la

France a la chance de compter en son sein
une diversité de matries comme la Bretagne, la

Corse, le Dauphiné, … Ce sont toutes ces matries
qui font la diversité et la force de la nation françai-

se. La nation n’est donc pas une idéologie égalisa-
trice et normative comme l’est l’idéologie républicai-

ne, mais un fait et la nier revient à nier la diversité
des cultures françaises. La nation est ainsi le

meilleur cadre de l’intégration des minorités natio-
nales et immigrées. Car la république est une idéo-
logie basée sur l’abstrait et la nation un fait concret,
une idée on l’adopte ou on la rejette, alors que l’in-
tégration à la nation est différente, on peut s’y inté-

grer, l’aimer et dans le cas contraire on se rejette
de la nation, il faut donc aller voir ailleurs.

Thierry de Melville

Qu’est ce que la na tion ?

La F rance , puissance mondiale



D O S S I E R

Rome ne s’est pas faite
en un jour, la France
non plus. La dynastie

capétienne a permis d’unifier
les cultures de ses peuples
autour d’un projet politique, de
façon endogène et sans vio-
lence, en étalant cette action
sur mille ans d’Histoire. La
Bretagne, terre ouverte sur la
mer fut longtemps un passage
vers les cultures celtiques des
îles britanniques et d’Irlande
avant de donner ses fils à la
marine, à l’outre-mer et au
monde. La Normandie, à l’ori-
gine fut cédée au Chef viking
Rollon par le roi Charles le
Chauve afin de pacifier les fils
de Scandinavie. La géogra-
phie physique et humaine de la
Normandie en fait un terroir qui
reste pour la France un pont
jeté vers les mondes nor-
diques. L’Alsace-Lorraine,
pays de langue alémanique,
enrichit la communauté natio-
nale des richesses linguis-
tiques et morales de la sphère
germanophone et ancre la
France dans l’Europe orientale
en jouant le rôle de passeur
avec l’Europe continentale.
Les Flandres françaises jouent
quant à elles ce rôle à l’égard
des Pays-bas. Le Pays
Basque nous ouvre sur les lati-
tudes hispaniques et atlan-
tiques, tandis que la Corse
navire amiral Français en
méditerranée fut rattachée à la
mère Patrie après avoir été
rachetée à l’Italie. Et que dire
de Nice, pôle économique de
la Méditerranée qui nous lie et
nous ouvre sur la botte transal-

pine ; Marseille quant à elle
nous raconte l’Histoire du
Mare Nostrum de Homère à
l’Union Latine qu’on appelle de
nos voeux.

La Guadeloupe et la
Martinique assure une présen-
ce française dans l’aire caraï-
be, tandis qu’elle apportent à
la métropole leur micro civilisa-
tion créole si savoureuse…
Pourtant Bruxelle demande l’a-
bandon de nos compatriotes
des DOM TOM… 

Tout cela fait de la
France un résumé d’Europe.
Tous ces peuples différents ont
été amener par l’Histoire et par
nos rois a former une seule et
unique action, qui a vécu et
vivra encore des heures fortes
et émouvantes. Le rassemble-
ment de tels disparités cultu-
relles ne peut se faire que par
l’action du
temps. L’ Union
E u r o p é e n n e
n’apportera rien
de mieux la
France que ce
qu’elle a déjà.
De plus, le fait
de précipiter
cette union ne peut
mener qu’à un
échec. Au lieu
de laisser agir
le temps qui
ferait cette
Union des
N a t i o n s
européen-
nes, selon
le seul intérêt de chacun et
dans le respect des diversi-
tés qui font toute la richesse

du monde, les euro-américains
se sont engagé dans un pro-
cessus d’intégration mortifère.
Alors que la France décidem-
ment est ouverte sur le monde
et sur l’Europe, la logique fédé-
raliste la réduit à n’être qu’un
état des Etat-Unis d’Europe,
c'est-à-dire pas plus que le
Texas. L’Europe des peuples,
le monde, attend après nous,
ne les décevons, pas soyons
souverains ! N’abandonnant
pas notre souveraineté pour
une pseudo Europe qui ne
pourra nous amener que des
catastrophes et l’abandon de
nos libertés pratiques. L’Union
nationale se fera ressentir à
nouveau dans l’urgence et
dans la crise. Serrons les
rangs.

Thibault

La F rance : résumé d’Eur ope

Tous les mois
Lisez



D O S S I E R

Que pensez-vous de l'idée
de remplacer l'éducation
nationale p ar une "éducation
européenne"?

A partir du moment où
la citoyenneté européenne se
veut effective, où l’union euro-
péenne se construit en un
ensemble juridique et adminis-
tratif s’imposant aux droits
nationaux, il est logique que
l'éducation devienne elle
même européenne! Il s'agit
désormais de "faire des euro-
péens" comme pour légitimer
la construction en cours et
empêcher sa remise en cause:
ainsi s'engage un processus
similaire à celui mis en bra,le
par Jules Ferry pour républica-
niser la France à partir des
années 1880. Ce ne sont pas
les élections qui feront
l'Europe, mais bien l'éducation:
une "éductaion européenne",
c'est alors plus qu'un symbole,
c'est une "pratique de combat".
Il s'agit de faire de l'Europe
(mais l'UE est-elle exactement
l'Europe, au sens historique et
géographique du terme) une
évidence qui ne puisse plus

être contestée,
qui soit assimilée

par les jeunes généra-
tions comme pour nier

celles qui ont précédé...

Mais que sera cette "éduca -
tion européenne"?

Il est fort probable qu'el-
le soit une entreprise d'unifor-
misation des savoirs et des
modes d'enseignement dans
l'UE: certaines matières "sen-
sibles", ou celle considérées
comme peu rentables, risquent
d'en faire les frais, soit par leur
"réécriture", soit par une margi-
nalisation facile à mettre en
place, en transformant ces
matières en "options facultati-
ves"... D'autre part cette "édu-
cation européenne" étendue à
l'ensemble de l'Union pourrait
favoriser la langue anglaise
d'abord évoquée comme "lan-
gue commune" puis pratiquée
(rentabilité et "efficcacité" obli-
gent...) en "langue unique" de
l'enseignement, la IIIème répu-
blique à jadis montré l'exem-
ple, au détriment des langues
et cultures provinciales de
France, et l'UE peut très bien
s'inspirer d'un modèle qui a
déjà fait ses preuves...
Néanmoins, ce n'est pas enco-
re fait, même si certains euro-
péistes prônent cette politique
inquiétante...

Est-il possible, selon vous,
d'enseigner l'histoire de la
même manière à tous les
européens ?

C'est sans doute possi-
ble, mais cela ne pourrat se
faire qu'en "tordant l'histoire" et
en violant les mémoires collec-
tives. Nous voilà ainsi dans la
logique de "1984", ce livre
d'Orwell dont la relecture est
une sorte d'antidote contre le
globalitarisme éducatif qui
nous menace: rappelez-vous
du "ministère de la vérité" et de
la réécriture permanente du
passé, conjuguée à la novlan-
gue, aujourd'hui assimilable au
"politiquement (et culturelle-
ment...) correct...
Il ya déja des manuels "euro-
péens" d'histoire: leur lecture
n'est pas inutile car elle montre
le"minimum historique" que
certains veulent ensiegner aux
jeunes générations, en insis-
tant sur les "valeurs de
l'Europe" au risque de ne rien
comprendre aux réalités histo-
riques et géopolitiques du
continent européen... Au
risque aussi de ne rien com-
prendre aux réalités d'aujourd'-
hui! Nous sommes des héri-
tiers que nous le voulions ou
non: nier les héritages même
conflictuels, c'est préparer les
conditions de nouvelles catas-
trophes humaines et poli-
tiques...

En quoi, selon vous, la
nation française est elle une
idée d'avenir ? 

La nation française
n'est pas exactement une idée,
mais plutôt une réalité, une
pratique, et une possibilité d'a-
venir. Elle dépasse les clivages

Jean-Philippe Chauvin est professeur
d’histoire géographie dans un lycée
public de la région parisienne. Il a
bien voulu répondre à quelques
questions sur l’éducation,
l’Europe et la nation « en
toute liberté et fraterni -
té royaliste » com -
me il nous l’a
indiqué avec
un clin
d’œil…

Inter vie w



partisans et sociaux, ou plutôt
elle les tr'anscende et leur don-
ne une possibilité de s'expri-
mer dans un cadre déterminé
et protecteur. En fait, elle est le
meilleur moyen, pour les fran-
çais mais aussi pour ceux qui
aspirent à le devenir, de com-
prendre et d'agir sur le monde
contemporain. Georges
Bernanos affirmait en son
temps, et ses propos restent
d'actualité: "le monde à besoin
de la France". Lors de l'affaire
irakienne, lorsque la majorité
des pays de l'UE se rangeait

du côté des Etats-Unis, la
France, elle, développait sa
propre politique, nécessaire, et
proposait une alternative diplo-
matique véritable au monde
entier. Puissance moyenne,
mais puissance tout de même,
c'est à dire nation indépendan-
te et volontaire, la France a
son mot à dire quand l'UE brille
souvent par l'impuissance et,
dans certains cas, par sa veu-
lerie...
D'autre part, l'Europe est une
idéologie: on ne bâtit rien sur
ces sables mouvants. La

nation française, dont il n'est
pas dit qu'elle ne change pas
de forme ou de pratique (voire
d'état...) dans l'avenir, reste un
sol historique ferme sur lequel
on peut bâtir : "L'avenir dure
longtemps". Le sachant, le rôle
de ceux qui croient en la
France est de poursuivre la
tâche des bâtisseurs: il ya mille
manières de le faire... La
France et le monde méritent
bien cet effort!

Louise Brochant

D O S S I E R



B A N D E  D E S S I N E E

La F rance: une notion d’a venir



AUFSCHNEIDER
Alphonse
CAMBO COSTA
CHEYNIER LE JOUHAN
DE NOBLENS Gratien
COUDREAU Raymond
ETHEVENAUX Louis
FABRE Jean-Eloi
GARNIEL Lucien
GOURLAND Corentine
JAVEY André
LABOUCHEIX Marius
LALANDE Raymond
LAMMERT Henri
LECOMTE Jules
LIEVIN Charles
MEZZIANE Galli
MOPIN Jean
MUNNIER Albert
PEUZIAT René-Alain
ROSSIGNOL Raymond 
ROUBAUDI Georges
SOUGARY Alfred

VAURY Henri

Assassinés p ar la poli -
ce politique du régime
républicain
Cuisiniers, charcutiers,
milit aires, anciens com -
batt ants…
Le petit peuple de Paris
manifest ait contre le
régime lors d’une mani -
festation organisée p ar
les Anciens combat ants
et l’ACTION FRANCAISE . 
Ils se sont fait abattre
par le régime qui pré -
tendait les défendre…
Ils resteront à jamais
des exemples pour la
jeunesse rebelle de

H I S T O I R E

Le 6 Février 1934 reste une date symbo-
lique, annoncée comme telle par les histo-
riens, mais aussi effrayante pour les bien-

pensants de la république. Ces derniers n’ont
eu de cesse, jusqu’à nos jours, d’en maquiller
les causes et d’en travestir le sens, parfois
même dans les manuels scolaires, au mépris
de la vérité historique et de la simple honnêteté
intellectuelle. Ainsi, les événements du 6 février
sont-ils souvent présentés comme une tentative
“fasciste” des “ligues d’extrême droite”, sans
beaucoup plus d’explications.

Les camelots du Roi et les militants
d’Action française manifestent dès le 9 janvier,
jour de la rentrée parlementaire mais aussi de
l’annonce de la mort, en définitive assez étran-
ge (suicide ou assassinat ?) de Stavisky, escroc
notoire défendu par certains élus et ayant été
condamné dix-neuf fois sans suite. Les came-
lots du Roi ont l’habitude de descendre dans la
rue et d’orienter les manifestations vers des
objectifs précis. En ce début janvier, il s’agit
donc de dénoncer les « voleurs » et d’en appe-
ler à une « réaction nationale ». Un scandale

éclate montrant que la pauvre épargne
publique, dont le régime prétendait assurer la
protection à si grands frais, est livrée par les
pouvoirs mêmes qui en avaient la garde aux
rafles colossales d’un escroc. Les efforts des
militants royalistes portent leurs fruits avec la
grande manifestation du 27 janvier, fortement
encadrée par les camelots du Roi, qui bouscu-
lent le service d’ordre policier en de multiples
lieux de Paris, malgré l’arrestation préventive
de deux cents militants près des différents
locaux du journal et du mouvement. Le lende-
main 28 janvier, L’Action Française peut chan-
ter victoire et titre : « Paris soulevé a chassé le
ministère Chautemps ».
Malgré l’interdiction, ces manifestations annon-
cées ont bien lieu. Ce 9 janvier, le boulevard
Saint-Germain est le théâtre d’affrontements
entre les militants d’A.F. menés par Lucien
Lacour, vice-président de la Fédération nationa-
le des camelots du Roi, tandis que d’autres
manifestants envahissent la place de la
Concorde ou le carrefour Richelieu-Drouot.

q

Que s’est-il passé le 6 Février 1934 ?

Pour quoi le 6
février 1934 est-il
resté stérile ?

Certains, souvent parmi les plus jeu-
nes, se demandent pourquoi la tragique
manifestation du 6 février 1934 n’a pas
débouché sur le renversement de la
République. Rien ne correspond moins à la
réalité. Le 6 Février a été, à son origine, le
sursaut national le plus spontané, le plus pur
d’arrière-pensées. Il a été la révolte de l’hon-
nêteté et de l’honneur français contre un
scandale qui était une des hontes naturelles
et cachées du régime : le pillage de l’épargne
sans défense avec la complicité des gouver-
nants qui en ont la garde.

Konrad

Hommage aux MORTS du 6 févr ier  1934Hommage aux MORTS du 6 févr ier  1934



N O S  M A I T R E S

L'indépendance d'esprit de
Jacques Bainville, la perti-
nence de son analyse des

relations internationales, son dis-
cernement ont été reconnus par
tous ses contemporains, de droite
comme de gauche, bien au-delà
de l'Action française à laquelle il
collabora de 1900 jusqu'à sa
mort. Ce fut un de ses principaux
rédacteurs. Il a collaboré à plu-
sieurs journaux. Ses chroniques
économiques sont tout aussi
appréciées que ses chroniques de relations
internationales ou ses critiques littéraires.
Bainville devint monarchiste à l'issue d'un
séjour en Bavière, en 1900, dont il rapporta son
premier ouvrage historique, Louis II de Bavière.
C'est par réflexion, par comparaison, que ce fils
de famille républicaine, éduqué au lycée Henri
IV, libre penseur et voltairien, peu sensible à
tout sentiment nostalgique, s'est tourné vers le
royalisme. Face au rayonnement d'une
Allemagne unifiée, en plein épanouissement
économique, démographique, au pouvoir stable
et fort, il discerna que la République était un
régime essoufflé, livré à des gens médiocres et
aux querelles intestines, incapable de faire face
à l' Allemagne. Au XIX ème siècle qu'il avait
nommé le " vieil utopiste ", Bainville vit succéder
un siècle presque tout entier livré à des utopies
qui n'avaient ni la sagesse, ni l'excuse de l'âge,
et qui, qu'elles s'appelassent " communisme ", "
fascisme " ou " mondialisme marchand ", sacri-
fièrent au culte le plus enfantin qui soit, celui de
la modernité, presque tout ce que nous enten-
dions par civilisation, par tradition culturelle et
politique, et finalement jusqu'à l'humanité de
l'Homme. S'il ne fut certes pas sceptique, il sut
parfaitement distinguer les conditions d'une
bonne politique grâce à ce réalisme supérieur
qui, fondé sur la croyance que la politique
étrangère conditionne presque toute la politique
intérieure, calcule d'abord le poids et les intérêts
des Etats. Il avait une méthode : " penser historique-
ment ", c'est-à-dire ne jamais considérer la poli-

tique comme détachée de l'histoire,
déterminer les effets et les causes
selon ce que l'histoire et les tradi-
tions nationales enseignent. En
somme, calculer toujours les équilib-
res. Pour Bainville, l'Histoire s'écrit
selon un enchaînement de causes et
de conséquences parfois aisément
perceptibles. Le recours à l'Histoire
est donc indispensable pour com-
prendre le rôle géopolitique joué par
l'Allemagne. Il  exposa en 1915 dans
son Histoire de deux peuples puis en

1918 dans son Histoire de trois générations la
plus grande erreur de la France, qui a abouti à
la Première Guerre mondiale: avoir contribué à
l'unification allemande : " Au nom de la gloire et
des nationalités, au nom des principes de la
Révolution, Napoléon III mettait sur le pied de
guerre une armée française pour sauver la
Prusse “.

Mais l'intelligence de l'Histoire est égale-
ment un moyen de prévoir. Bainville est un his-
torien de l'avenir. Durant les années 1914-1915,
il rassemble ses réflexions dans La guerre
démocratique. Il nous fait découvrir l'image de
la France jetée dans la terrible mêlée de 14,
nous montrant l'extraordinaire fragilité intérieure
de la France déchirée, même en guerre, par la
guerre civile permanente commencée en 1789
et poursuivie de crise en crise, de polémique en
polémique. Tout juste si l'on perçoit le mouve-
ment d'unité nationale que demande l'Action
française durant le premier mois de la guerre. .
La France a entamé cette guerre, selon
Bainville, comme un fardeau, un redoutable piè-
ge, où elle flairait le désastre général qui fut
celui de l'Europe. Il comprend à merveille l'enjeu
du conflit, et combien cette guerre fut enfantée
par les illusions et les folles ambitions alleman-
des, celles de l'Allemagne issue du Kulturkampf
et du pangermanisme de la fin du XIXe siècle.
Dès 1914, Bainville a compris ce que pourrait
être l'après-guerre qui suivrait, qui ne serait
qu'un entre-deux-guerres... 

Jacques Bainville (1879-1936)



"Chacun rentrant chez lui après cette vaine
débauche de vies humaines, (…), la carte
d'Europe étant à peine changée, les problèmes
irritants demeurant les mêmes, on se trouve
conduit à prévoir une période de guerres nouvel-
les où l'Allemagne humiliée, mais puissante enco-
re et prompte à répéter ses forces (…) et les
nationalités insatisfaites engageraient à nouveau
le monde. "  Dès le 29 juin 1919, il dénonce " le
mauvais traité " de Versailles dans son ouvrage
prophétique Les Conséquences politiques de la
paix (1920), où  il prévoit tous les événements qui
mèneront l'Europe au chaos de la Seconde
Guerre mondiale. Les Alliés ont conclu " une paix
trop douce pour ce qu'elle a de dur ; trop dure
pour ce qu'elle a de doux ". Faisant prédominer la
politique réaliste sur l'idéologie, il met en éviden-
ce le fait que la peur du bolchevisme ne doit pas
être une raison pour permettre la réorganisation
de l'Allemagne : "L'illusion nourrie par les Anglais
qu'on peut concilier l'Allemagne en la maintenant
grande et puissante conduira tout droit à une nou-
velle guerre mondiale et à une alliance germano-
russe. "

Il décrit avec une précision étourdissante, la
manière dont une Allemagne révisionniste s'y
prendra pour reconstituer sa puissance :
annexion de l'Autriche ; conquête de la Pologne;
éclatement de la Tschékoslovaquie. Il n'y
manque rien, même pas la durée de vie de l'or-
dre de Versailles : une vingtaine d'années. Dès
1931, il mettra vainement en garde contre Hitler,
dans Histoire de deux peuples constituée jus-
qu'à Hitler (1933) et Les Dictateurs (1935).

Il écrit la fameuse Histoire de France
dont les diverses rééditions approchent le
million d'exemplaires. C'est avant tout une leçon
de choses à l'usage des Français soucieux d'a-
gir dans le présent d'après les conseils du pas-
sé. C' est également un discours politique sur la
manière de faire et de conserver une nation.

Il mourut en 1936 d'un cancer, quelques
mois après avoir été élus à l'Académie française.

Marie

A G E N D A

la vente
à la

criée!!!

LE MILITANTISME AUJOURD’HUI

Institut d’ActionFrançaise 

Mercredi 16 Février 2005
5e séance du cycle 2004-2005

M A U R R A SM A U R R A S
PHILOSOPHE?PHILOSOPHE?

par JEAN-MARC JOUBERT
professeur de philosophie

à 20h30  précises brasserie François-
Coppée, premier étage

1,boulevard du Montparnasse,
75006 Paris (Métro Duroc) 

participation au frais: 2€

Café littéraire
Le sens caché de l’oeuvre de J.R.R Tolkien,

par François-Marin Fleutot ,
historien, essayiste

Jeudi 24 Février 2005 à 20h00 précises 
au café de la Mairie, Place St Sulpice (à l’étage)

entée libre, merci de consommer



M I L I T A N T I S M E

deux fois par
mois,

lisez
L’ACTION

FRANÇAISE2000

Action Française LAction Française L ycéenneycéenne
10 rue Croix-des-Petits-Champs 75001 Paris

01.40.39.92.06
www.actionfrancaise.net

“ RIEN N’EST POSSIBLE“ RIEN N’EST POSSIBLE
SANS LA RÉFORME INTELSANS LA RÉFORME INTEL--
LECTUELLE ET MORALE DELECTUELLE ET MORALE DE

QUELQUES UNS”QUELQUES UNS”
lisez l’oeuvre de Charles Maurras

HOMMAGE A LOUIS XVI

21 janvier : jour de deuil national
pour nous autres royalistes. Voila dés-
ormais 212 ans que la secte jacobine
commettait un crime contre la France.

Cette année, la désormais tradi-
tionnelle marche aux flambeaux en
l’honneur de Louis XVI a rassemblé
encore à Paris le soir du dimanche 23
janvier des membres fidèles parmi les-
quels on remarquait beaucoup de jeu-
nes. Du parvis de la Madeleine à la
chapelle expiatoire, ils ont chanté avec
conviction et recueillement les chants
royalistes habituels.

A l’arrivée Michel Fromentoux a
prononcé une courte allocution, mon-
trant combien la France orpheline de
son Roi et privée du sens du sacré res-
te sans défense face aux entreprises
de dissolution des mœurs et aux
atteintes de plus en plus flagrantes à
sa souveraineté nationale.

Au chant de la royale, ils se
séparent non sans s’être donnés ren-
dez vous pour le combat à mener de
cette année décisive pour l’avenir de la
nation.

Les ventes à la criée ont lieu réguliére -
ment le vendredi à 17h gare

Montp arnasse, et de manière irrégulière deux à trois
fois p ar semaine. Pour tout renseignement, cont actez
Adrien Charvet au sécrét ariat de l’AFL / AFE au
01.40.39.92.06.






